
Quelques renseignements sur l'industrie du gaz 
en Italie 

par l'lngénieur-Docteur G. COPPA ZUCCARI. 

L 'utilisa Vion du mé than dan le u ·ines à gaze t 
u ne question don t l'in térêt est des plus act u els en 
Ita lie. vu l'importance d réserve de gaz na turel 
qu'on a repéré s e l· mi e en valeur cla ns les d ' mier 
temps. C'es t· le thèm e qui a é té trail é pa r l'ingé-
ni ur Giuseppe BO ELLI, Oired eur des sine 
à gaz de la ommune de P adou , da ns un r pport 
pré enté au C ongrès n a tional du Gaz, qui a e u li eu 
à G · nes en m a i d ernier. 

L ' ingénieur Bo inelli pen s que l'a pport du m é-
1 ha ne est pa rticulièrement utile pour ra ire face aux 
pointes de cha rge dans le ecteur domestique, satis-
faire les e..x ige nces d e rta in s u sagers indu lriel 
e t arti ana ux (par exemple les boulan geries) et 
surtout remplacer les aulr omhu tibl es d e tiné 
au chauffag . JI signal e a u ssi l'influ n e qu p eu ­
vent avoir ur les difrérenles oluHon I ondi­
lions de di stribution et le coeffi cient d ' xploitation 
du réseau, à l' insuffi ance duquel l'introdu lion de 
mé tha ne peut remédier. 

1. Bosinelli p se ensuite n revue les diver 
solutions qui s pré entent pour le « onditionne­
menl » du méthan e, c 'es t-à-dire pour la prépara ­
lion. en parlant du m étha n . d e 1az combustible 
ayant d cara térï-tiques semblable à celles du 
gaz de houill et pouvant être utili és san qu'il 
faill e modifier l s appareil s d'util h 1tion et I con­
ditions de di stribution. Le problùme toute foi n 
p ut pas être résolu théoriqu ment ou p a r de ca l­
rul s mathéma tique . ma is seuleme;1t par un e expé­
rimenta tion a ppropriée. 

D'a près son xpérienc p r onnell . . 13osine lli 
es time qu'on p eut con idér r comme inte rchan­
geables le gaz ayant le m me pouvoir alorifiqoe 
(3.500 calori s supé rieures elon I pre c riptions 
a luelles) . une teneur en hydrogène non in fé rieure 
à 20- 25 %, un ten eur e n azot égal à celle en 
hydrogèn (m a i n au un ca supérieure à 30 % ) 
el une teneur en m ' tha n 11 e d épas ~ant pa 25 %. 
landis que la densité par rapport à l'air p ut vari er 
entre 0 ,50 et 0,60. 

Parta nt de ces donnée . l. Bosinelli p a ·e rapi ­
dement en revu le olulion suivantes : m élange 
de méthane avec l'air ; m élan ge d mé tha n av 
du gaz de gazogèn e : conversion ou réfonn du 
mé tha ne au u1oyen d 'a ir ou de vapeur d'eau . 

L a -première• olution e t celle adoptée depuis 
inq a ns par I' ine à gaz d P a dou e avec des ré­
ulta ts sa li sfa i a nt , oi t un rendement thermique 

de 100 %. la po ibilit ; d 'exploit r le réseau en 
plusi urs pa rties. en utilisan t la pression éventuelle 
du « m ta nodotto > (conduite pour métha n e) pour 
m a intenir la charge de d i LTibution t pour op ' rer 
1 mélan g , frai s d 'insta lla tion modérés t s im­
plici té de marche. Les dou tes qu'on pouva it avoir 
u r le cara tèrc danger u . de ce ~ rs tème et sur la 

pos ibililé d orrosion ux tuyauteri es et a u. 
a ppareil d mesures, ont ' t d émenti s pa r la pra ­
tique. 

L s caracl éri stiqu s du mél nge obi· nu av c une 
pa rt de mélha 11 e l deux d 'a ir n 'en permett nt pa 
la dis tribution tel quel, ma is eulement l'nddition 
a u gaz de houill e. M. Bo in lli p rend comme gaz 
de b a • un gaz à 3,500 alorie , conslilu ' d e 53 % 
d gaz d di lilla tion . 10 % de ga z à l'eau produ it 
e l ~7 % de gaz de gazogèn provenant d'un m elan ge 
de houill e el de cok . L 'addition du méla n .)'e mé-
1 han -a ir à cc gaz n e peut p as d ' pa er la. p ropor­
tion de l 4, s i l'on veut conserver ['inte r ha n gea­
bilil ' ; pa r on équ nt l' a u~m enta tion d e la pro­
du tion n e a p as au d là de 'l-5 %. 

i l'on m éla ng au ontra ire le méthane a vec du 
gaz de gazogène, l'a u gmenta tion d I< di tribotion 
p ut a it indre 59 %, ma i l'utilisa tion de a lories/ 
mé tha ne est rort réduit n compara i on de celle 
d calori -s/houille. i par antre on réalise la 
onversion ou « reforming > du melha n p ar l'a ir 

( 'e t la solulion a doptée en ran ce) . on peut 
a tt indr une a ugmenta tion de la dislTihulion de 
120 %. ave df's h a is d ' ins tallation modé rés et u ne 
ul·ili salion élevée de cal ries/méthan . 

Le plus ha ut d egré cl ' ' las li cit"é et d ' indé pendance 
c l réali sé p r la troi s ièm olulion : conversi.on ou 
• re forming > a tal ytiq ue du méthane par la va­
p ur d ' a u , donna nt, ave un rendem nt thermique 
d 70 à 7 5 %. un gaz à 3.000 c:alori _ e t même 
davantage, c:on tilué par deux tiers nvir n d 'hy­
drogène el par un tiers d'oxyd de carbone. e gaz 
p eut être mélangé en dive rse proportions a ec du 
métha n pUT ( ou bien la convnsion p eut être 

ffe tuée pa rliell -ment) . donna nt h eu a ux m élan ge 
1 s -plus vari ' · pa r leur p ouvoir calorifique •t leur 
composition . P a r cc procédé o n peut produir - des 
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i:raz inlNclian1?eahles avec n'importe qu Ile caté­
gorie de gaz de houille, m ême en partant du s ul 
méthane. 

M. Bosin elli fait mention au s i d'un mélang ter­
naire; inter hangenble, ompo · d 52 % de gaz 
~ reform · "• d 'lO % d m ï hc ne ur. 1 t % d'an­
lw dride f'.a rbonique e~ de fum __ 

Il n'estimr pas lrr inl ~rc -sanl'e los i ion du mé-
1·'1 ane don drs gozogènl' co 11_lru il pour Ia prodnc­
tî n d,, gaz à l'enu ou 1 · ttaz d uhl . à cause des 
frai d'in tollotion el de ln on omm;1Hon de calo­
ri e_ dons ln Ptodur't ion du gaz [irn1I. TI reconnaît 
toulefoi · I' utilil · d rc sys l ' mes pour des installa ­
tions dl' r ' s rv . au as où le méthane ferait défaut. 
En effet, da ns un gazogène poor la production de 
gaz à l't•au ou de <ra z double , on atte int ce but 
en r mplaça nl le « craddng » du mél·hane par lP 
,. rack ini:r » d'huile minérales ou de goudron . 

A propos du problème des ré erves, 1. Bosînetli 
fait aussi mention d'installation autonome de 
i:iazéiricalion d'hwlc minérale t d l'emploi d 
l'oxygen pour la conversion de ces huiles. Aujour­
d'hui, le coûl des in tallalions et de leur exploîtation 
pour la p oduction d .. l'o ·ygène rsl lel q u 'on 
peul . à son avis, envisagc-r son ulili a l.ion pour la 
production de {!az. surtout dan de u in e..Q a sez 
!!rande . vcc les récents systèmf's Oxyton , Linde­
Fra nH el-c .... on peul· en rfet travailler à des 
pression f orl réduil'e el avec un 1> consommation 
d 'én rtl'i e même inféri ure â o, kWh/ m9 d'o~--ygène 
à O %. 

Le Professeur Carlo P DOVANT, rapporleUT 
au onarès a lion al df' ,ênes sur le l·h è-mc « Gaz 
de ·ubstilul ion •· en comment an t la om mnnica tion 
de l'in gé nieur Bosi <' Ili , ajoutf' qui• l'induslrif' du 
gaz clan s 1'It1tlic du ord évoluera proh. blement. 
par uil e de la disponibilité roiss,, nle de 11az na ­
turel. vers de condi tions an alogues à celJes qui 
caractérisenl cf'll e _industrie a ux Etals- nis. Les 
pel'i le. d moyenne in stallations de di tilla tion se­
ronl démobilisées ; la pyrolyse de la houi!Je scm 
roncenltéC' dans d e grandes cofœrics peu nombre u e 
produi anl du i;ol(C de bonn e qualité t d es sous­
t1roduil. liquides et gazeux . ains i que du gaz à 
ba _e d'oxyde dr ca rbone et d'hydrogène. pour 
usaae thermique industriel ou pour des transf or­
mations chimiques. Les u _ines à i:rnz. au cool-raire. 
s' orit'nleront touiours plu vers la production et 
la distribution du gaz. Le problème de l'intégra­
l-ion se trouvera alors r nver • par rapport au pro­
bl i>me actuel el. quand la production norrnale era 

ell e de 11az ri ches du type des gaz naturel . il 
faudra, à l'instar d c oui arrive en menque. se 
pourvoir d ' in tall a i ions de réserve pour parer aux 
(' har(!I' dl' nointe en produi sanl des combustibles 
inter han,:reahles avec le gaz natur I. Dans l'éta­
blissemenl de (pur. p-rogrammf's, lrs gazi rs dr­
vrnicnl tenir comnl C' df• cite> éwntualil ·. rp1i e 1 
prul -èt rt' mo in ~ éloi(!néc- qu'on nt' croil. 

EMPLOI DES DERIVES DU PETROLE 
DANS L'INDUSTRIE DU GAZ 

Dan un e nol· présenté au Congr· nalfonal du 
G az. à G ên es (6- mai 1950). l'ingénieur C. CE. 
'illJTI. de la ociété « h algaz ) . ::i traité de l'enrl 

hi ement du r.iaz dr ville pa:r Îës L. P. Gaz 
(iiquefied petroleum gases) et d es procédés df' 

<( cracking ) e t de conversion qui , apphqués aux 
d ïff {re nl s cléri ré du p'trole, peuvent donner de 
produits utilisable dans l'industrie du gaz. 

· mploi de dérivés du p ' trole da ns l'indushie 
clu gaz de v ille n'est pa u e nouveauté. mais pÎu-
1·M un retour en arrièr , ain i que le prouvent le 
pr • cédent . déjà anciens , d la gazéification par 
µyrol y e de fractions pétrolifères à la place de 
houille ; d es précéd nt re te encore aujom:d'hui 
1,: nom de « ga -oif » {gaz d e pétrole). 

La lechniquP mod me di post". pour d tels pro-
édé . de plu ampl po ibilité que c Iles offertes 

µar la technique an ienn . d'un meilleur contrôle 
d s phénomène chimique et phy igue qui règlent 
1, pyro-sci ion. d e cataly eur ré. istant et sélec­
LiF _ qui diri!lent la pyroly e vers la formation do 
gaz qu'on désiœ. p Tmetl'anl la réaction avec ra 
vapeur d 'eau. d I po ibilit d' mployer l'oxygene 
ou l'air enri hi pour la lTansformnlion de résid1ls 
mêmC' épais t charbonneux. 

côté de l 'ancien pro éd ' de carb-uratron du 
,:taz à l'eau encor en usage. e ont développé 
de procédés d (> gazéiri alion aul: nome de frùctfon 
pé l rolif · res s ules. qui p u en \ êt-re précieuses pour 
rtes insta ll a i ions de réserve el pour parer atD'- pointe 
d la consommai-ion. 

. Ceruli nvisage donc l' emploi dan l'industrie 
du gax de composanl:~ gazeu.x 1-irés directement du 
p - trol e dan les opérai.ions de raffinage, ~urtout 
da n_ lc-s in tallalion. de p ro- ci s ion ( -. cracking » 
d re forming :. ) . 

P our c-s gaz d'un pouvoir calorifique générale­
nl l'n l f lcv \ qui SQnl e.· mpl-s d'oxyde de carbone 
d r 11 stil ué_ de• ,:!uz permanent , tels que l'hydro­
qêne. 1 mïliarn· . l' ïh, n. J' ·1,hylèn . et cle gaz 
liquéfiable . . t ls quC' le propane. le butane et les 
ol ' fin <'s orrf'sponda,11" . l'ali-ernalive se pose -
rnmm pour le g;iz naturel - ou de l'emploi direct 
ou d<' l'emploi e n mé la nge avec des gaz plus 
rauvres ou de la onv r~icm ou r'for-mf' cl1imique 
par pyrol y·e ou par oxydai ion incomplète. 

1. Ceruti envisage le possibili tés d'interchan­
JJeabilité de ces gaz par rapport :m gaz de ville. 
d'après leurs caractéristiques de combusHon. 

Lt> gaz p erman nts . r marqu -t-il. e compor­
lcnt à oeu près comm I gaz natnrel: les raffi­
n rie de pétrole les cmploien ~ n général directe­
ment pour ubv nir à leurs n ée ssités thermiques . 
mais on ne le utili c pa clans les •.1sines à gaz. 

JI s'arrête plus parl"iculi ' r mt•nl a ux gaz liqué­
fiabl es. propanf' t hutan . les L. P. Gaz > de 

mérica in . dont l'usage répand dans l'inJustrl 
du i:iaz t il résum ainsi leur a-mcl'érf tiques d e 
combustibilité : 
1) le but·anc el ] • propane onl lous feux un pou-

voir alorifique ~rès éle é. rf' ··p ecHv •ment 
2 :240 et :50.500 kcal/m3. f't ex ittent un volurn 
on id ' rablc d'air pour la combuslion. respec­

tivement 23.9 et 5 1. l m3 / m3 : 

'l) la pres ion d 'extin lion de la flamme est moindre 
pour le butaoe el le propane que pour le gaz de 
houifle et le flux thermique n'atteint pas Ta 
moHié de cef ui de ce dernier: 
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~) la vit s e J e combu lion , pour fe mélanges d e 
buta ne el d e propan avec l'a i , n 'égale pas la 
moitié d e e ll e du gaz de ill e ; 

-1) pa r con équ nl. m a l gré le poLLVOÎL' calorifique 
plus ' l vé, la pui ·san ce 1hennique péciril']UC du 
propan t· es l un peu moin s ' levé q ue celle du 
gaz de vi lie ; 

5) l'indi e d f' obbe est 19.650 pour le propao 
Pl 21. 6 0 0 pour le buta n , contre 6.000-6.500 pour 
le ~az d e vill e no rma l. 

Le méla nges d e « L. P. as ) avc l'a ir ou avec 
Il' ga z pauvre ne sont don que pa rti e llement 
in terc ha ngea ble a ve le gaz d e vill e. eu! le m é­
la n ge d e propane avec le IJ'az d 'c. u es t inte rc ha n ­
gea ble d e ma ni f r • a lis rc isante. Il c ·l préfé rable, 
comme on le fait d a n l'utili sation du gaz n a turel. 
d e lrans rorm r es gaz d e ra ffin ai! • en ga z d e pou­
voir ca loririque el d e d n ité moindres. c·n les 
corrigeant •nsuit par l'acldition d'un e ce rta ine p ro­
portion du gaz ori ginel ou d 'autre ga:,. ayant un 
pouvoir calorifique é levé. 

L'a ppa u rissement d es iaz d raffinage p e ul ê tr 
fait . soit par lraitem nt av c la a peur d ' a u, oi t 
par trait ement a e l'air, soit en or p a r lraitem ent 
a e la vapeur d 'eau cl l'ai[ s imubaném ent , en pro­
portion s appropriées . 

M. eruli in isle à plusi eurs rc ri se ·ur le p a-
rall é li sm existant entre les méthodes de produ -
tion du ga z. de houill e et du oke e l le m é thodes 
de production à parlir d es h ydrocarbure pé troli ­
fère : il herche visiblement à prép a rer el di sposer 
1 gaziers à adopter ces derniers comme m a ti ères 
première d e leur indu tri e. bien qu'il do[lne à 
ent ndre qu'on ne peul pas faire d e pré i ions sftrcs 
sur la di ·ponibi lité, la composition e l f coû t d e 
t1a.~ pé trolif r s. 

C p endant , la produ Lion d e but n e e t d e pro­
pane tirés d s gaz naturels pourm e n lt lie aussi. 
comme a LLx Etats- ni . dépa ser en importance et 
en qualité ce ll e des raffineri ; ov les euls puits 
déjà ouverts à Cortemaggiore , près d e Plaisan e, 
c tl e producl ion pourra a tl indr • bientôt 90 à 
LOO lonn . · par jour. 

UTILISATION DU COKE DE PETROLE 
DANS L'INDUSTRIE DU GAZ 

'ingéni ur L. GI T I, Oire teur de l'Usine 
à ga z d Vamz.ze ( ênes) , a uti li sé d a n on éta­
bli ement du coke de pé trol e, provena nt d e l'insta l­
lation de «. cracking > Dubbs d R a ffrn eries 
« lnp t ) d e La pezzia . pour la production de ga z 
de vil le e n le clistlllanl au li eu d la houill e : il 
tâ he d e fixer lt" pos ibilité c l le limites d e cette 
uti li sa tion. 

coke d e pétrol e est un charbon ex e ll ,1t, oit 
pour la dist-illalion, oit omm comhu tibl . 
Au-d essu d e 00° C . la di stillat-ion donne pre que 
uniquement cl l'hydrogène à l' exlu ion d e m é­
tha ne. 11 ne onti nt pas le pourcenta ge assez é levé 
d'oxygène qu'on ren c ntre da n la houill e e t p ar­
la nt I gaz produit est l rè p eu toxiqu . a vec d e 
bonne a ra téris tiques d e combu, tion •t un bon 
pouvoir caloririque. La réactivité du col< d e . p é­
trole v d'un minimum d e 1,i ,5 à un maxim um d e 

3- ; lie · L clone nettement inféri eure à ceile du 
oke d e houille, q ui e t d 'en iron 4 0 . 

D e la di still a tion d 'un coke J e pé trole ayant 
1- % d sub lan ces vola til , on obtient: 

85- u % d e oke sec, 
5 % d e goud ron, 

300 m :' à 3.500 kcal/m:1 d e gaz. par tonne. 

' i l'on fuit fo nclionn er le gazog nes a vec du coke 
d e pé trol e, le coke di poniblc p our la vente a tteint 
75-76 %. 

L' utili sa lion poss ible du oke d e pé trole dans l'in­
du tri e d u gaz. dép end a va n t tout d e données éco­
nomique , · l-à-dire du prix de la ma tière pre­
mière e l d u prix d e vente du coke a près di tillation. 

En s ond li u, vu le rcndem n l peu élevé en 
ga z, il sera poss ible d e s 'en servir seulement s' il 
y a d es lour en urnombre d an s les us ine qui ont 
d lort c poinles saisonnièr s. 11 s 'agira it d e faire 
fac aux exigence norma les a u m oyen de la dis­
tilla tion du coke d e pétrole e l d e passer à la dis­
lilla Lion du coke de houille. qui a un rendement 
p lus ë l vé, d a ns la période cl poin le ma. imum. 

n a utre ulili alion à en v isager sera it d'cJ.ffec ter 
à la distill a tion du coke de pé trole une pa rti e des 
ins ta ll e lion d 'u ines qui veul enl Ja ire le < crac ing > 
du m thane d a ns la phase vapeur su r le coke: dans 
ce ca , la fa ible réactivité du coke d e p étrole évite­
m it le inconvéni nts dus à la quanlité e.·cessive 
d 'ü produite a vec le coke de houille et l'on 
obtiendrait en outre un coke rés iduel de haute 
va leur commerciale, le coke de pé trol e é tant du 
ca rbone presque pur. E nfin , le onlcnu élevé d e H2 
d a ns I gaz d e cok de pé trole ontribueraH à dimi­
nu r la d en s it ' du gaz e t fa vorisera it la combus­
tion du m élange gazeux. 

On rema rquera cependant que les procéd és du 
typ Oubbs. produisant le colie d e pé trole, sont 
d es tinés à disparaitre, du moins en Ita lie ; en tout 
a , ce lte m a tière premièr sera diffi cilem ent dis­

ponib le à d es prix qui rendent sa di slillation ren­
table. 

PRODUCTION 
ET UTILISATION DU GAZ NATUREL 

EN ITAUE 

1949 . .. . .. ..... .. .. m3 

Janvier 1950 » 
F évri e r 1950 » 

Prod uclh,n 

J06.580.679 
19.6 6.657 
19.639.9 7 

U tilisation 

rn5 .462. 2 2 4 

l 9.533.831 
19.372.3 4 

Réseau des « Metanodotti » de l'A.G.I.P. 
( Aûencla G en.erale 1taliana PeLroli.) 

L a re u • .: eta no » d e juin 19 -0 pub li le ta-
b!cnu i-d e ous. ontena nt 1. • donné concerna nt 
I' ' la t a lu I t le programme du pro ha in d r.velop­
pcmenl d t· son réseau d « metnnodotti :. ( con­
duites pour m ' thanc). 

Le~ débil s ind iqu ' repr 'senti> nt ] s m:1/ jour : 
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Conduites en Seroice 
Caviaga- ilan, 0 8 mm . .... .. ... . . . . . 
Caviaga- 1ilan- ...,eslo Giovanni~ 

C esano-Castellanza. 0 1 o" .. . . . .. .. .. 
Caviaga-Dalmine-Bergam . 0 6"-7" .. . 

av iaga-Pian enza-R QJ!io d · E mili e. 
0 8, mm .. , . ........ . ....... ..... . , ..... . 

Co,u/uile dovc,ril iitrC' ud,enées 
uu ·011~- tle l'n.nnéc•. 

1cll 117, • 0 tHP , 0 ï . · •·- ···· 
C skll nzn- ail r 1 •, 0 ï .. ......... . . . 
Dalmine-Le o. 0 7' ' ..... . ..... . , . .. .. .... . 
Cort maggioœ - Ca a lbullano - Caviaga. 

0 13" · · ····- ·· ·· · ···"' ··"'·' ··· · ··· · ·--·· 
Caviaga - eslo Giovanni -Erba, 

0 12" ··· ······ · · · · ··· · · · · · · ··· · · • · · · • · · · ·· · 

Casalbuttano-Brescia, 0 7 . . .. . ...... .. . 
Lecco-Erba-Gallarate, 0 i ' ..... .... ... . 

Vores.e/ ·-~'r-9"·-~e.:co 
!.. "'7 mo 

-,.-,o.Mi\o~:· ...,....:-a:.,,__--, · 
Novoro 

Déhit. 
t:20.000 

1.'.l. o. 
500.000 

1'20.000 

600.000 

600.000 

500.000 

2.000.000 

t.500.000 

500.000 

500.000 

0 --~\~os.oie M ~ no 

' ✓----1> ggiore 
Ale=nclrio'~· i Tortor, 

i 

) ReggioE 

~OVA 

Conalhotions en :.erv1c.e 
• •· • • • • • •· C.onofü,otions en c.onskuction 
:=:-..:= Col"!ali5otion:!I proJetê~ ou en "!Ur~ de 

réolisotion qui ~ron\ ocheveesovant 
t'outomnel950 

----- Conoli:;otion:, pro_Jetee~ ou en cours de 
ré.alisa\iol"l dont le!> trovou,c. ont corn· 
-mencè ou début du second semestre 
de.1950 

Conduites en conslruclion 
depuis le second semestre de l'année. 

ortemag 1ior~ - Plaisance - Tortonè, 
2X 12" 

orlone- urin . 0 J'l" 

orlone-Gênes , 0 t0'. 

'.2,'200.000 

1.'.l.00.000 

1.000.000 

Le débit global des conduites principales partant 
J ,s gi emenl de Caviaga et Cortemaggior est cle 
6. 100.000 m:i -par jour. corre pondant à peu près à 
0.000 tonne de houill /j ur. 

la fin de 1949, le .: metanodotti :. cor,slTuits 
par l" .G.I.P. avaient une longueur totale de 
'554 l<m; on prévoit que. grâce aux: constructions en 
cour . la longueur du réseau sera doublée à la 
fin de 1950. 

PRODUCTION DU PETROLE 
DU GISEMENT DE CORTEMAGGlORE 

En mai 1949, l'A.G.l.P. annonça officiellement 
que le gisement d Cortemaggiore, près d Plai­
an c , très important comme réserve de gaz naturel. 

est aussi inté.res ant comme producteur de pétrole. 

L'AG,I.P. n'a pas encore mis ~n -route l'exploi­
tation de ce gisement, car elle se propose d·en 
explorer d'abord la struc{ure a[in de se renclr 
ompt d son importance. Dans ce but. elle di -

1 o.<: a lu llement de 14 ' quip s ~éo-physiques el 
d<· 'l7 nd ' modernes, de fabri cation italienne, 
11n riçninr el a llPmande, pour grande et moyennes 

1 f d ·uts. 

a production d e p trole brut obtenue par ladite 
ociélé en 1949 a été de - .590 tonnes. Bien qu' ell 

oit upérieure à celle d e 1948 (2.ô25 tonnes). elle 
n · a pas ncor r ss nti 1 • effets de la découverte 
d Cortemaggiore, d'où l'on n'a tiré jusqu'ici gue 
dl' p tites quantités à IHre d'e sai. 




